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Reflexions et convictions sur
I'humanitaire d'aujourd'hui et
dedemain

par
CORNELIO SOMMARUGA

L
es quelques reflexions qui suivent ne se veulent pas un bilan
de ma presidence, exercice qu'il ne m'appartient pas de
conduire. J'ai eu l'honneur, mais aussi le grand plaisir, de
presider aux destinees du Comite international de la

Croix-Rouge de mai 1987 jusqu'a la fin de 1999. Affirmer que le
monde a profondement change pendant ces douze annees serait un
euphemisme. Tout, des relations internationales a la nature des conflits
armes, a evolue. Notre pratique et celle des autres organisations huma-
nitaires en a ete ebranlee. D'autres (et je pense en particulier a
Jean-Chrisophe Rufin) ont admirablement analyse ces changements,
et je ne m'essayerai done pas ici a un tel exercice.

Plus simplement, je voudrais partager avec tous ceux qui
s'interessent a Faction humanitaire quelques reflexions personnelles,
qui n'ont pas la pretention d'etres revolutionnaires. A travers ces lignes,
je voudrais aussi dire mon estime et mon amitie a tous ceux qui servent
cette noble cause, que ce soit avec la Croix-Rouge ou avec d'autres
organisations humanitaires. Mes pensees, au moment de quitter le
CICR, vont a ceux qui ont perdu leur vie au service de l'ideal qui est
le notre. Et a tous ceux qui ont ofFert une part de leur existence pour
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soulager les soufFrances d'hommes et de femmes affectes par la guerre
ou par d'autres situations de violence et de drame. Je les ai cotoyes pen-
dant douze ans,je les ai profondement admires, et je les garde dans mon
coeur. Ce que j'ai a dire a tous ceux-la dent en un mot: merci!

Quelques questions semantiques
Je crois d'abord que nous devons etre extremement atten-

tifs au sens des mots que nous employons. II nous arrive encore trop
souvent de dire de certaines guerres qu'elles sont absurdes, parce
qu'elles sont cruelles, odieuses, et que leur sens nous echappe. Et parce
qu'il nous semble que des esprits avises auraient du trouver a certaines
impasses des solutions autres que le recours a la force armee. Mais j 'en
suis arrive a la conclusion que toutes les guerres ne sont pas absurdes:
certaines nous sont plus ou moins comprehensibles et dechiffrables, il
arrive que les porteurs d'armes adoptent des comportements irration-
nels, il se peut aussi que les ressorts profonds d'un conflit nous echap-
pent. Mais les guerres servent des interets, et il n'est malheureusement
pas exact d'affirmer qu'au sortir d'un conflit, il n'y a que des perdants.

Les conflits armes repondent a des logiques diverses, mais
il nous faut toujours, derriere les victimes, essayer de comprendre a qui
ils profitent. Sans quoi, nous nous condamnons a parler de situations
chaotiques, de conflits destructures, sans comprendre pleinement dans
quel environnement nous evoluons. C'est peut-etre une des grandes
difficultes auxquelles l'action humanitaire se trouve confrontee
aujourd'hui. II n'y a pas une cle de lecture universellement valable.
Chaque conflit a sa specificite, des origines et des motivations particu-
lieres, des buts qui lui sont propres. Si nous n'analysons pas en detail
pourquoi certains conflits se prolongent, pourquoi d'autres connaissent
des rechutes, notre action risque d'etre tres difficile, et elle peut meme
avoir des retombees negatives pour les victimes. Connaitre et com-
prendre les enjeux, tel est le defi.

De meme, nous devrions cesser de parler des victimes
innocentes. La plupart du temps, nous ne savons pas qui est innocent
ou qui ne Test pas, et je ne vois pas tres bien en fonction de quels cri-
teres nous pourrions separer le bon grain de l'ivraie. Les enfants, bien
sur, sont toujours innocents. Mais tous les autres? Les categories de
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personnes auxquelles le CICR apporte protection et assistance sont
definies en droit, selon des criteres objectifs (les blesses, les prisonniers,
les civils). Introduire un jugement de valeur, des criteres de nature sub-
jective corame Finnocence d'une personne, nous menerait dans une
impasse. II nous faut assumer les limites, mais aussi la noblesse de notre
engagement humanitaire. II nous arrivera de tendre une main secou-
rable a des individus dont les actes et les paroles sont aux antipodes des
valeurs que nous cherchons a faire respecter. II ne nous appartient pas
de les juger. Pour cela, il y a des tribunaux. A chacun son metier.

Enfin, avant d'affirmer que depuis la fin de la guerre
froide, on assiste a une multiplication des conflits dans le monde et a
un retour de la barbarie, regardons-y a deux fois. II est problematique
d'affirmer qu'il y a une recrudescence des conflits armes a l'heure
actuelle, et il est encore plus difficile de quantifier le nombre de vic-
times que font ces conflits. Je comprends que ceux qui attendaient,
suite a la chute du mur de Berlin, que s'installent partout la paix et le
reglement pacifique des conflits sous l'egide des Nations Unies auront
ete amerement decus. Quant a ceux qui pensent que la barbarie a fait
un retour en force au cours de la decennie qui s'acheve, ils ont sans
doute une memoire historique defaillante. II est vrai que nous sommes
regulierement temoins d'actes de cruaute indicibles, mais ceux-ci ont
accompagne l'humanite tout au long de son histoire, et il est peu pro-
bable que notre epoque soit, de ce point de vue, vraiment pire que
celles qui l'ont precedee. Ce qui est vrai, en revanche, c'est que le seuil
general de tolerance face a certaines exactions a beaucoup baisse. Un
nombre croissant de nos contemporains sait ce qui se passe aux quatre
coins du monde, et la compassion n'est plus reservee a ceux qui nous
sont proches, que ce soit sur le plan culturel ou geographique. C'est
plutot une bonne nouvelle.

Quant a la barbarie, si nous en observons certaines mani-
festations dans bien des conflits au sein desquels nous essayons d'agirje
serais tente de dire qu'il faut aussi la traquer la ou elle est moins imme-
diatement perceptible. Par exemple, dans le fait d'accepter avec une
certaine resignation qu'un bon quart de l'humanite soit condamne a
vivre dans une affligeante pauvrete, avec moins d'un dollar par per-
sonne et par jour.
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La criminalisation de la guerre
Un mot sur la nature des conflits. II est vrai que beaucoup

de conflits actuels ne ressemblent plus guere a ceux que nous connais-
sions il y a dix ans. Cette observation a ete abondamment documen-
tee. La confrontation entre les deux grands blocs a eu pour effet, pen-
dant la guerre froide, de structurer presque tous les conflits, mais aussi
de les contenir. Les combattants d'un bord ou de l'autre etaient soute-
nus par des puissances exterieures, alimentes militairement, ideologi-
quement, et financierement. Us ne se genaient pas, pour autant, d'ex-
ploiter les populations civiles, mais ils pouvaient compter sur d'autres
appuis. Dans bien des conflits actuels, les belligerants doivent trouver
localement les moyens de poursuivre le combat, et se transforment
ainsi en predateurs des populations civiles. L'autre voie qui s'offre a eux
est de s'engager dans des operations criminelles a l'echelon internatio-
nal, par exemple dans le trafic de drogues.

Dans certaines regions du monde, avec un capital deri-
soire, n'importe quel aventurier peut se constituer une armee et deve-
nir un seigneur de guerre. Ces armees ont une discipline souvent tres
relative, ne sont en general mues par aucune ideologic particuliere et
vivent de la violence comme d'autres de leur travail. Pour de telles
armees, souvent coniposees de tres jeunes gens, la guerre n'est pas un
moyen, elle est une fin en soi. De la vient une situation que nous ren-
controns de plus en plus frequemment: la difficulte de separer la vio-
lence militaire de la violence criminelle. Cette difficulte est d'ailleurs a
rapprocher d'un autre phenomene auquel le CICR est egalement
confronte de plus en plus souvent, celui de la distinction entre civils et
combattants.

La criminalisation de la guerre est un probleme conside-
rable. Pour les civils d'abord, qui sont les premiers a en faire les frais.
Pour les humanitaires, ensuite, car ils sont percus comme des cibles
legitimes, qui se deplacent dans des vehicules tout terrain fort attractifs
et possedent generalement des equipements de communication
sophistiques. Les attaquer, les deposseder, ou les enlever pour deman-
der une rancon sont des comportements qui tendent a se multiplier. II
est tres difficile de se premunir contre ces dangers, et aucun des
moyens explores jusqu'a present ne s'est revele satisfaisant.Je pense en
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particulier a l'usage d'escortes payees, recrutees parmi les combattants.
Plus grave encore, la criminalisation de la guerre peut la rendre « chro-
nique». Contrairement a une idee tres repandue, la guerre n'est pas
necessairement une interruption abrupte d'un processus lineaire de
developpement de l'economie. Elle est souvent le remplacement d'une
economie par une autre, de la meme maniere qu'elle cree de nouvelles
sources de pouvoir. Lorsqu'une economie de guerre se met en place,
en particulier dans des situations ou l'Etat a perdu l'essentiel de son
pouvoir, les elements qui ont interet a voir un conflit — au moins de
basse intensite — se poursuivre, peuvent etre plus forts et influents que
ceux qui ont interet a y mettre un terme.

On ne peut pas ignorer, dans ce contexte, l'impact que
peut avoir une action humanitaire irreflechie, en particulier dans le
domaine de l'assistance alimentaire. Et meme lorsqu'elle est reflechie,
l'assistance internationale peut, dans certains cas, alimenter des conflits
et les perenniser. D'ou F importance, encore une fois, d'analyser chaque
contexte avec lucidite et d'observer l'impact de Faction humanitaire
avec recul et sans complaisance. Les donateurs tendent, certes, a etre
impressionnes par le tonnage distribue.Toutefois, tot ou tard, l'objectif
vise par les hunianitaires sera de transferer le moins de vivres possibles
vers les pays en conflit.

Le sens de I'action humanitaire
II est bon de rappeler que I'action humanitaire est limitee

par les contraintes objectives auxquelles elle doit faire face, mais aussi
par sa nature et ses intentions. L'action humanitaire est une forme
moderne de la charite. Elle vise a soulager les souffrances de certaines
categories de personnes et a prevenir la survenue de comportements
contraires au droit et a certains principes d'humanite, done a prevenir
des souffrances futures. Lorsqu'au CICR nous parlons de prevention, il
ne saurait s'agir que de la prevention de la souffrance humaine causee
par des violations du droit international humanitaire. En revanche,
nous n'avons pas vocation pour prevenir les conflits armes. Et si,
d'aventure, nous le voulions, nous n'en aurions pas les moyens. II ne
faut pas se leurrer. Affirmer que Faction humanitaire contribue a pro-
mouvoir la paix, ce qu'il m'est souvent arrive de faire, releve d'une
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profession de foi. Je crains que, dans la realite, il y ait autant d'exemples
d'actions humanitaires ayant contribue a prolonger un conflit que de
situations inverses. Et plus les violations du droit humanitaire sont
graves, plus les conditions pour un retour a la paix seront difficiles a
reunir. Cela, nous l'avons constate maintes fois.

II est important d'avoir une vision claire de ce qu'est Fac-
tion humanitaire. C'est pourquoi l'utilisation d'expressions telles que
«catastrophe humanitaire», «ingerence humanitaire» ou «guerre
humanitaire* sont tres ambigues. Pour ma part, je crois que Faction
humanitaire se definit aussi bien par ses fins que par ses moyens. Des
premieres,j'ai deja dit un mot: soulager les souffrances des victimes et
prevenir des soufFrances futures. Des seconds, disons, en ce qui
concerne le CICR, qu'ils consistent a agir avec le consentement de
toutes les parties a un conflit. Ce credo n'implique aucun jugement de
valeur. Il repose sur une necessite pratique: proteger les victimes de
conflits armes suppose que nous obtenions la confiance de tous, que ce
soit pour acceder aux prisonniers, pour faire connaitre les regies a res-
pecter, pour intervenir comme intermediates neutres, ou pour creer
un «espace humanitaire ». Quant aux catastrophes humanitaires, il n'y
en a pas. II y a des guerres qui font un grand nombre de victimes, il y
a des politiques qui engendrent des deplacements massifs de popula-
tion, il y a des crises sociales et economiques qui peuvent deboucher
sur des conflits armes. II y a peut-etre des catastrophes politiques.
Appelons les choses par leur nom, nous y verrons deja plus clair!

Peut-etre existe-t-il des guerres justes. Ce n'est pas aux
acteurs humanitaires d'en decider, eux qui, encore une fois, n'ont pas
vocation de retablir la justice. On peut legitimement se rejouir de ce
que la communaute internationale ne reste pas insensible aux exac-
tions massives dont sont victimes differentes communautes humaines
sur cette planete. On assiste incontestablement a une mondialisation de
la compassion. On peut aussi se rejouir qu'au-dela de la compassion,
des actions politiques, qui pourront aller jusqu'au recours a la force,
soient mises en ceuvre, tant il est vrai que Faction humanitaire n'agira
jamais que sur les symptomes d'une crise, et non sur la crise elle-meme
ou sur ses causes. Cela, c'est l'ingerence: un projet politique qui met le
respect des individus avant le respect de la souverainete nationale. II
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autorise le recours a la force contre une partie ou un gouvernement
qui violerait les droits de l'homme, voire le droit international huma-
nitaire. Ce projet est noble et perilleux, et surtout, repetons-le, il est de
nature politique. II se demarque de Faction humanitaire en tous
points: par son ambition, par les objectifs poursuivis, par les moyens
utilises. La confusion des genres est prejudiciable a Faction humanitaire
telle que nous la concevons. Laissons a chaque mode d'intervention sa
specificite.

L'interet des victimes
La competition humanitaire, comme toute competition,

est stimulante. Mais elle peut aussi avoir des effets pervers, et il faut en
etre conscient. La ruee sur Goma (Republique democratique du
Congo), suite a l'afflux des refugies rwandais, en 1994 est une illustra-
tion extreme de ce phenomene. Les institutions humanitaires depen-
dent de leurs donateurs, et ces donateurs seront d'autant plus prompts
a etre genereux que Finstitution en question sera visible sur le terrain.
Aucune organisation humanitaire n'echappe aujourd'hui a ce besoin
de visibilite. Si les medias ne parlent pas de vous, vous n'existez pas. II
est done parfois plus efficace, en matiere de recherche de fonds, d'etre
la ou sont les medias plutot que d'etre la ou sont les victimes. On peut
etre tente d'accorder plus d'importance a la necessite de montrer son
drapeau qu'a celle d'agir avec efficacite et d'assurer un certain suivi
dans la duree. Les journalistes rentrent generalement chez eux avant les
victimes. Le danger qui consiste a confondre les interets institutionnels
avec les interets des victimes nous guette tous. Il faut le savoir et y etre
attentif.

Un autre volet de cette question est lie a la professionnali-
sation de Faction humanitaire. II y a longtemps que la bonne volonte
et les bons sentiments ne sufEsent plus a 1'efHcacite de Faction. En
termes de gestion et de management, toutes les organisations humani-
taires ont connu des developpements considerables au cours de cette
decennie. Les outils informatiques sont omnipresents, ceux de gestion
ont ete afEnes, les competences professionnelles ont ete valorisees. II
s'agit maintenant de ne pas tomber dans Fexces inverse, celui de for-
mer des technocrates de Faction humanitaire. Les qualites qui font un
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bon delegue sont toujours les memes: l'empathie, la capacite de tra-
vailler dans des contextes instables, l'ouverture d'esprit, la fermete des
convictions, la capacite d'analyse, la surete du jugement, le sens cri-
tique, le courage et la generosite. Soyons attentifs a ne pas etouffer ces
valeurs sous pretexte de techniciser l'action humanitaire.

Ethique et relations internationales
Une revolution du droit international est en marche, qui

vise a moraliser les relations internationales. Elle est sans precedent
dans l'histoire, bien qu'elle n'en soit encore a ses balbutiements. Au
moment ou nous commemorons le 50e anniversaire des Conventions
de Geneve modernes, le Tribunal penal international d'Arusha juge les
responsables du genocide rwandais, alors que le Tribunal de La Haye
poursuit ceux qui ont commis des exactions en ex-Yougoslavie.

A Rome, en ete 1998, le Statut de la future Cour penale
internationale a vocation universelle a vu le jour. Un ancien dictateur
sud-americain a ete poursuivi par la justice europeenne et un chef
d'Etat en exercice est inculpe de crimes contre l'humanite.

II est fort probable que les jugements prononces par ces
cours ne seront pas de nature a dissuader dans l'immediat les apprentis
criniinels de guerre. Mais une forme de justice internationale est enfin
en marche, une justice qui ne sera plus simplement celle des vain-
queurs. L'impunite ne sera plus la regie, meme si beaucoup passeront
encore entre les mailles du filet.

Au-dela du developpement de la justice penale internatio-
nale, ce sont les relations entre Etats qui sont en train de se modifier.

II ne fait guere de doute que les Etats, dans les relations
qu'ils entretiennent entre eux, sont avant tout mus par leurs interets.
Mais il est tout aussi vrai d'affirmer que les valeurs et l'ethique sont de
plus en plus presents dans les relations internationales. II y a plusieurs
raisons a ce phenomene: la mondialisation des economies entraine un
sentiment de responsabilite accrue pour tout ce qui se produit dans le
monde; l'abondance de l'information et son immediatete renforcent
ce sentiment et interdisent l'indifference; l'emergence de la societe
civile, porteuse de valeurs que les Etats democratiques ne sauraient
ignorer, oblige ces derniers et les milieux economiques a prendre en
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consideration maintes revendications a caractere ethique, comme le
travail des enfants, le statut des femmes, le respect des droits de
l'homme et de Fenvironnement, etc.

Que les Etats soient «sinceres» dans leur prise en compte
de ces revendications de portee universelle iniporte peu. Us ne peuvent
les ignorer, et doivent done les relayer. Que ce soit sur le plan diplo-
matique ou commercial, la question du respect des droits de l'homme
est aujourd'hui omnipresente.

Le risque existe que les Etats instrumentalisent ces valeurs,
pour deguiser des interets moins avouables: desormais, toute guerre
devra etre «juste», toute intervention exterieure aura un caractere
«humanitaire», toute sanction contre un Etat sera fondee sur le fait
qu'il ne respecte pas les droits de l'homme. Cette forme de recupera-
tion est en partie inevitable, mais elle ne remet pas en cause le combat
pour la « moralisation » des relations internationales.

Les principes classiques des relations internationales (sou-
verainete des Etats, intangibilite des frontieres, non-ingerence dans les
affaires interieures) sont aujourd'hui ebranles par des valeurs qui appa-
raissent aux yeux de la societe civile comme plus importantes que ces
principes. De moins en moins, un gouvernement pourra violer massi-
vement les droits de l'homme ou les droits des minorites sur son
propre territoire et opposer a la communaute internationale le
sacro-saint respect de sa souverainete. Le devoir de memoire joue ici
un role considerable: l'Holocauste ou le genocide rwandais non seule-
ment nous forcent a porter un regard critique sur les errements du
passe, mais interdisent aussi notre inaction dans des circonstances simi-
laires a l'avenir. Cela ne signifie pas qu'il n'y aura plus jamais de geno-
cide, de crimes de guerre ou de crimes contre l'humanite, mais l'indif-
ference n'est desormais plus une option.

L'action humanitaire a beaucoup contribue a ces develop-
pements. Depassant la charite traditionnelle, qui s'adressait avant tout
aux membres d'un groupe determine ou a ceux qui potentiellement
pourraient etre amenes a se convertir a la religion d'un groupe parti-
culier, elle a proclame l'unicite de l'homme en affirmant que tout
homme qui souffre a le droit d'etre secouru. L'humanitaire s'est tres tot
affranchi du cadre national et a proclame l'universalite de certaines
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valeurs. Cela s'est fait non pas contre les Etats, mais avec les Etats.
L'idee novatrice d'Henry Dunant n'a pas ete de porter secours aux
blesses de la bataille de Solferino, ce que bien d'autres avaient fait avant
lui, mais de responsabiliser les Etats — il y a 135 ans deja — en les
amenant a signer des traites internationaux qu'ils se sont engages non
seulement a respecter, mais aussi a faire respecter. Or, si Faction huma-
nitaire traduit l'exigence d'une solidarite avec l'humanite entiere et le
projet d'une prise en charge de la soufFrance et de la dignite de
l'Autre, elle a des le debut amene les Etats a renoncer a une partie de
leur souverainete pour autoriser cet «espace humanitaire». C'est cela
qui, par exemple, a permis en 1999 au CICR de visiter 200 000 pri-
sonniers de guerre et detenus politiques dans le monde, avec le neces-
saire accord des Etats detenteurs.

J'aimerais partager avec vous une conviction. Je crois que
rien de ce qui se produit sur cette planete ne saurait nous etre totale-
ment etranger, et surtout pas ce qui nous rapproche intimement de
tout autre etre humain et qu'on appelle la soufFrance. Or, je crois a
l'unicite de l'homme, et je crois que les combats pour le respect des
droits de l'homme, et en particulier du droit international humanitaire,
sont universels et que le relativisme culturel n'a pas, ou tres peu, de
place ici. II n'y a dans ce propos ni arrogance, ni ethnocentrisme, mais
un constat. Meme si des facteurs culturels s'attachent a l'expression de
la douleur, la soufFrance est universelle, et elle est partout engendree
par les memes maux: le meurtre, la torture, les mutilations, les traite-
ments inhumains et degradants, toutes ces atrocites que les homines
s'infligent sous divers pretextes, et qui sont pourtant prohibees meme
en temps de guerre, lorsque la violence collective se dechaine.

J'ai rencontre, encore tout recemment, bien des gens qui
s'adonnent a de tels comportements, et parfois en toute bonne
conscience, ce qui permet de mesurer le long chemin qui reste a par-
courir pour passer des ideaux universels et partages a des comporte-
ments qui soient en phase avec les valeurs afEchees. L'afFirmation assez
recente de l'unicite de l'homme et de l'unicite de la planete, ainsi que
les moyens d'informations sans precedent dont nous disposons,
m'amenent a penser qu'au siecle prochain, l'ethique pourrait conque-
rir une place centrale dans les relations internationales, parce qu'elle
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promeut des valeurs qui sont aussi porteuses de stabilite. II y a fort a
parier que le respect des droits de l'homme, le respect du droit huma-
nitaire et le respect de l'environnement auront une place determinante
dans la maniere dont sera faconne le nouvel ordre international.

Decloisonner I'humanitaire
Le CICR, du fait de son mode de fonctionnement (dis-

cretion, diplomatie humanitaire) et de sa culture institutionnelle, s'est
longtemps montre reticent a une reelle ouverture vers l'exterieur. Je
ne crois pas aux vertus de la transparence a tout prix, et je continue de
penser que la diplomatie humanitaire et le dialogue avec toutes les par-
ties a un conflit restent essentiels a notre pratique.

Mais en meme temps, je suis d'avis que nous devrions lan-
cer de nouvelles passerelles vers des milieux interesses de pres ou de
loin par Faction humanitaire. Songeons d'abord aux milieux de l'eco-
nomie et de la finance. Dans le cadre de ce qu'il est convenu d'appeler
la mondialisation de l'economie, ces milieux jouent un role predomi-
nant, souvent plus important que les Etats eux-memes. Dans certains
cas, ils ont contribue au developpement d'un phenomene que certains
ont appele «la privatisation de la guerre ». Quoi qu'il en soit, par leurs
actions et leurs omissions, ils peuvent avoir une influence non negli-
geable sur les contextes au sein desquels les humanitaires sont appeles a
evoluer. Ne pas approfondir le dialogue avec les milieux economiques
(Banque mondiale, Fonds monetaire, compagnies transnationales,
acteurs economiques locaux) serait non seulement regrettable, ce serait
une faute.

Les militaires seront desormais d'autres «compagnons de
route* pour les organisations humanitaires, que cela nous plaise ou
non. Lorsqu'ils seront engages dans les hostilites, il nous appartiendra
avant tout de leur rappeler leurs obligations en regard du droit interna-
tional humanitaire. Ce qui signifie egalement dialoguer avec eux sur la
maniere dont ils conduisent les hostilites. Quels que soient leurs buts
de guerre, il faudra les rendre attentifs au fait que les populations civiles
doivent imperativement etre protegees, et que cela peut avoir un cout,
y compris pour eux-memes. Lorsque les militaires se verront donner
des mandats ambigus (du type maintien de la paix au milieu des hosti-
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lites actives, avec une dimension humanitaire), il faudra, tout aussi
imperativement, dialoguer avec eux, pour preserver notre autonomie,
notre mode de fonctionnement, et finalement definir la complementa-
rite des approches. On Faura compris, c'est la bien plus qu'un pro-
bleme de coordination.

De meme, nous devrions creer de nouveaux liens avec les
milieux universitaires. Ces liens existent depuis longtemps, bien sur,
avec les facultes de droit et les specialistes de droit international, ou
encore, dans une certaine mesure, avec les facultes de medecine. Mais
la realite du terrain nous amene a reflechir plus en profondeur a la
question des violations du droit humanitaire et a ses causes. De 1'etude
que le CICR a menee aupres des personnes affectees par les conflits
armes, il ressort clairement que ce ne sont pas les principes humani-
taires qui sont remis en cause par les belligerants; mais d'autres facteurs
interviennent, qui les amenent a ne pas se conformer a ces principes.
Les enormes efforts que nous consentons dans la diffusion de ces prin-
cipes sont, a l'evidence, insufEsants. Puisque nous cherchons a modifier
les comportements, il s'agit pour nous de mieux comprendre quelles
sont les dimensions intellectuelles, affectives, culturelles, psycholo-
giques qui peuvent presider a ces changements. Je suis persuade que
des contacts plus etroits avec des sociologies, des psychologues, des
formateurs, des anthropologues, pourraient nous aider a etre plus efE-
caces dans ce domaine. II en est de meme pour ce qui concerne la
connaissance de la guerre et de la violence comme faits sociaux. II
existe un peu partout dans le monde des instituts de polemologie avec
lesquels un dialogue suivi pourrait contribuer a nourrir la reflexion
des acteurs humanitaires sur leur pratique et sur l'environnenient dans
lequel ils evoluent.

Enfin, il nous faut consentir des efforts supplementaires
pour participer a la promotion d'une culture de la non-violence
aupres de la jeunesse, sur le modele de ce que nous avons entrepris en
Russie avec le ministere de l'Education. II ne sufEt pas de valoriser la
tolerance, la solidarite ou la non-violence en paroles. II faut travailler a
traduire ces notions dans une nouvelle pratique des relations
humaines, ce qui suppose aussi un combat de nature ideologique. Les
biologistes nous rendent attentifs au fait que revolution de la vie doit
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au moins autant a l'entraide qu'a la competition. II nous appartient de
mettre en relief que revolution des societes humaines n'echappe pas a
cette regie.

En guise de conclusion
Pour conclure, je souhaiterais attirer l'attention du lecteur

de ces lignes sur cinq questions qui me paraissent essentielles. Des
reponses que nous apporterons a chacune de ces questions dependra
en grande partie le visage du monde de demain.

L'extreme pauvrete d'une partie de l'humanite est non
seulement une tragedie, elle est un scandale. Nous le savons tous. Les
inegalites entre riches et pauvres sont considerables, et elles ne cessent
de s'accroitre. En 1960, l'ecart entre les 20% de la population mon-
diale les plus riches et les 20% les plus pauvres etait de 1 a 30. En 1995,
il etait de 1 a 82. Les 20% les plus riches disposent de 86% des res-
sources de la planete. Les 20% les plus pauvres se contentent de 1%1.
Le nombre de personnes vivant au-dessous du seuil de pauvrete abso-
lue — soit un dollar par jour — atteint 1,5 milliard, et il est en
constante augmentation. II n'est tout simplement pas possible de parler
des progres de la civilisation et de continuer d'accepter cet etat de fait.
La pauvrete, ce n'est pas seulement la faini, c'est aussi la maladie,
l'ignorance, l'absence d'horizon, l'exclusion. Ce probleme de la pau-
vrete extreme est, je crois, un des grands problemes ethiques de notre
temps, et j'aimerais soutenir sans reserve l'appel lance par plusieurs
ministres europeennes il y a quelque temps pour la creation d'un nou-
veau partenariat entre les gouvernements, la societe civile, les milieux
academiques et le secteur prive, afin de venir a bout de ce fleau.

Vient ensuite la preservation de notre environnement.
Nous sommes desormais six milliards sur cette terre, dont nous avons
compris assez recemment qu'elle est une et que ses ressources ne sont
pas illimitees. La aussi, l'heure est a l'urgence. L'acces a l'eau est un pro-
bleme croissant pour une proportion significative de rhumanite. La

l Laurence Caramel et Michel Beaud, dans

Le Monde de I'Economie, 14 septembre 1999.
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degradation des sols a reduit leur fertilite et leur potentiel agricole. La
destruction de la foret tropicale a pris un rythme alarmant, remission
des gaz a effet de serre aura, sans l'ombre d'un doute, des consequences
serieuses sur le climat. Et done sur les hommes. Tot ou tard, nous
devrons reflechir a des modeles de croissance economique qui epar-
gnent Fenvironnement, e'est-a-dire au developpement durable. Le plus
tot sera le mieux, tant il est vrai qu'amorcer certains virages se fait plus
facilement avant que les crises ne soient installees de maniere prolon-
gee. Et soyons conscients que, dans ce domaine, les recettes homeopa-
thiques seront insuffisantes. A une epoque ou certains de nos actes
peuvent avoir des consequences a l'echelle de la planete, mais aussi
pour les generations futures, nous serions bien inspires de nous laisser
guider par le principe de precaution.

Les droits de l'homme et le droit humanitaire sont encore
couramment violes, mais des progres incontestables ont ete enregistres.
J'espere et je veux croire que le siecle prochain sera celui du respect de
la personne humaine, en temps de paix comme en temps de guerre.
J'espere et je veux croire que nous n'accepterons plus d'etre les
temoins indifferents de genocides, de crimes de guerre et de crimes
contre l'humanite. Une juridiction universelle se mettra en place pour
juger ceux qui se seront rendus coupables de tels crimes, et on ne peut
que s'en rejouir. Mais soyons plus ambitieux encore, et efforcons-nous
d'agir de maniere preventive. Cela ne sera pas toujours possible, mais
nous savons tous que, dans un passe recent, et a plusieurs reprises, cela
aurait pu l'etre. Et je ne peux qu'apporter mon plus vigoureux soutien
a Kofi Annan, dont Faction dans ce domaine merite d'etre saluee. J'ai
bon espoir:jamais la souffrance de l'autre, aussi eloigne de nous soit-il,
ne nous a ete aussi intolerable qu'en cette fin de siecle.

Nous devons travailler avec davantage d'energie a modifier
le statut des femmes. La aussi, des progres encourageants ont ete enre-
gistres. Mais il reste beaucoup a faire. Rien de fondamental ne chan-
gera sans que les femmes, partout, aient un meilleur acces a l'education
et gagnent ainsi en autonomie. II n'existe pas de recettes simples pour
changer les mentalites, mais j 'ai la conviction profonde que les pro-
blemes evoques plus haut ne trouveront de solutions que si les
femmes, partout, deviennent maitresses de leur destin. Ne voyez
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aucune demagogie dans mon propos. Je ne suis pas certain que les
femmes soient, par nature, vraiment moins belliqueuses que les
hommes, ou plus spontanement disposees au respect de l'environne-
ment. Mais je crois que tout progres futur de l'humanite passera par
une emancipation plus grande des femmes.

Un dernier mot, sur les catastrophes naturelles. Elles sont
en augmentation et ont parfois des consequences dramatiques. On
peut se demander pourquoi. Je serais tente de dire qu'il n'y a pas de
catastrophes naturelles. Car bien des catastrophes sont mises sur le
compte de la nature, alors qu'elles trouvent leur origine dans les com-
portements humains. Les dommages causes a Fenvironnement, inevi-
tablement, causeront des desastres que nous qualifierons un peu vite de
naturels. Bien sur, il y a les tremblements de terre, les raz-de-maree, les
eruptions volcaniques. Mais, la encore, nous savons bien qu'il existe des
moyens pour se premunir contre ces plaies, au moins partiellement. Et,
la aussi, la pauvrete, l'ignorance, ou parfois l'absence de volonte poli-
tique, contribuent a faire de ces evenements naturels des catastrophes
pour l'homme. Un monde sans risque n'existera jamais. Mais des
mesures de prevention et de controle existent.

II n'y a pas de fatalite.

II ne s'agit plus de rever d'un monde meilleur, il faut y
ceuvrer.

Vous vous demandez peut-etre pourquoi un ancien presi-
dent du CICR, dont le mandat est d'apporter protection et assistance
aux victimes de conflits armes, a cru necessaire d'aborder ces differents
themes. Je vais vous le dire, en un mot de conclusion. D'abord parce
que je crois que si le CICR dispose d'une certaine autorite morale, il
doit s'en servir pour rappeler Fexistence de certaines menaces qui
pesent sur l'humanite. Ensuite, parce que je suis intimement persuade
que la plupart des conflits du siecle prochain seront, de pres ou de loin,
provoques par la non-resolution de ces problemes. Dans ce monde
global, j 'en appelle a la globalisation des responsabilites. Joignons nos
efforts: representants des Etats et du pouvoir politique, elites de la
societe civile, acteurs de l'action humanitaire. N'oublions pas que si les
milieux de Feconomie et de la finance ne s'engagent pas a nos cotes
sur un programme minimal, il faudra se resoudre a continuer de pan-
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ser les plaies... Le Mouvement international de la Croix-Rouge et du
Croissant-Rouge pourrait representer a l'echelle de la planete une
force considerable. J'ai foi en ses principes, en sa structure, et j'espere
qu'il sera capable de davantage de cohesion pour relever les defis que
je viens d'enumerer, tout en veillant a eviter les risques de politisation.

Enfin, laissez-moi rappeler ce que disait Terence: « Homo
sum: humani nihil a me alienum puto». Phrase que, dans ma langue
maternelle, je traduirais par: «Sono uomo: non considero nulla di cio
che e umano come cosa che possa non toccarmi!», c'est-a-dire: «Je
suis homme: rien de ce qui est humain ne m'est etranger.» —
Arrivederci!
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Considerations and convictions with regard
to humanitarian action today and tomorrow
BY CORNELIO SOMMARUGA

The author of this article, Cornelio Sommaruga, was President of

the ICRC between 1987 and 1999. In it he draws some conclusions

from his long experience and also looks to the future. In his opinion,

some of the main challenges facing the humanitarian community may be

summarized as follows, namely, to stop the criminalization of war, to

clarify the purpose of humanitarian action, to understand the victims'

interests, to link ethics and international relations, to make humani-

tarians more receptive to other considerations of civil society. In his closing

remarks the author invites all those interested in the future of humani-

tarian action to reflect on what must be done to tackle extreme poverty,

to safeguard the natural environment, to increase respect for human rights

and international humanitarian law, to improve the status of women and

to prevent natural disasters. — Rejecting a fatalistic approach, the author

calls for action.


